
13 

Les Hachereaux sur Eclats de L' Acheuleen Montalhanais 

parAndre T avoso, Marseille* 

Caracteristique, des ses stades les plus anciens, de l'Acheuleen d'Afrique (M. D. Leakey 1971), connu 
au Moyen-Orient (Gilead 1973), le hachereau sur eclat joue un role plus obscur dans le Paleolithique 
inferieur et moyen d'Europe, ou il semble qu'on puisse distinguer une aire geographique (Espagne: Bi­
berson 1964, et Pays Basque : Passemard 1936, Thibault 1970) ou, present des l'Acheuleen, il perdure 
dans le Mousterien. Plus au Nord, en Dordogne (Bordes 1971, Guichard 1965 et 1966, Bordes & Moisin 
1969), les hachereaux sont plus rares et associes a un facies meridional de l'Acheuleen caracterise par 
l'aspect archalque de ses bifaces et par l'absence de certaines formes typiques de l'Acheuleen classique 
(limandes, cordiformes allonges); c'est sans doute a un equivalent de cet Acheuleen meridional qu'il nous 
faut rapporter les quelques hacheraux sur eclats que nous avons decouverts, associes a de rares bifaces 
archalques, dans les alluvions rissiennes du Fresquel. Plus a l'Est enfin, le hachereau sur eclat est connu 
dans l'Acheuleen de Terra Amata (Nice), des terrasses de la Basse lsere (Brochier 1975) et de Sicile 
(Bianchini 1972). 

C'est toutefois dans la vallee de la Garonne et dans celles de quelques-uns de ses affluents que cet 
outil est le plus abondant: pratiquement tous les gisements acheuleens des terrasses alluviales ont Iivre 
et livrent encore de grosses series de hachereaux sur eclats, mais la Iitterature reste muette a leur sujet car 
les stations de surface n'ont, jusqu'a present, guere fait l'objet d'etudes systematiques. 

Nous avons decouvert, dans les caves et les vitrines du Musee d'Histoire Naturelle de Montauban, le 
materiel d'un de ces gisements de surface, situe a quelques kilometres en amont de Montauban, celui de 
Campsas. A dire vrai, il ne s'agit pas a proprement parler d'une station garonnaise, puisqu'elle est situee 
sur les moyennes terrasses (Mindel) du Tarn, mais la Garonne ne coule qu'a 6 ou 7 kilometres au Sud­
Ouest (fig. 1), et de plus, 69 0/o des outils sont fabriques dans um~ quartzite d'origine pyreneenne, gris­
vert sombre, absolument inconnue dans le bassin du Tarn et donc importee a Campsas. 

L'outillage que nous avons etudie est le fruit de ramassages de surface, effectues entre 1933 et 1959 par 
Marius Latapie, ancien gendarme en Algerie ou il avait decouvert de nombreux gisements prehistoriques, 
puis, jusqu'a sa retraite (qu'il prit pres de Montauban),preparateur de l'abbe Breuil a !'Institut de Paleonto­
logie Humaine. La question se pose donc de savoir si cette collection est representative de l'industrie du 
gisement ou bien si elle est le resultat d'un tri des plus helles pieces. Nous savons qu'apres lui, de nom­
breux amateurs sont venus << ecremer » le site de ses outils les plus fins, ce qui risque de fausser un nouvel 
echantillonnage; nous ne pouvons ainsi tester les ramassages de Latapie. Toutefois, l'examen des outils 
recueillis prouve que rien n'a ete neglige dans l'industrie rencontree; en effet: 
- les outils les plus grossiers ou les plus sommaires (bifaces partiels, nucleus, pieces cassees, outils sur 
galets) figurent en grand nombre dans la collection; 
- pour ce qui concerne les quartzites garonnaises, clont l'aspect si particulier attire le regard parmi Ia 
masse des roches locales, tout apparamment a l:te recolte, y compris des galets casses, quelques percu­
teurs, de petits galets entiers ou meme des galets de roche locale d'aspect grossierement semblable; 

"' Attache de recherche au C. N. R. S., U. R. A. no 13 du C. R. A., Laboratoire de Paleontologie Hurnaine et de Pre­
histoire, Universite de Provence St. Charles, 13331 Marseille Cedex 3. 
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- pour les roches locales enfin, clont la recherche n'est pas toujours facile, la composition typologique de 
la serie de Campsas est pratiquement identique a celles de gisements inconnus de Latapie, situes a 80 km 
de Campsas et ou les ramassages, clont nous ga!"antissons l'exhaustivite, ont ete l'oeuvre de J. F. Alaux et 
de nous-meme. 

Les series du musee de Montauban presentent clone toutes les garanties necessaires a leur etude stati­
stique, et le fait est assez rare pour meriter d'etre souligne. 

Fig. I. Les rnoyennes terrasses du Tarn (pointille) et la 

Station de Carnpsas ( quadrille). ( echelle en km). 

Le gisement de Campsas est situe sur l'un des plateaux que les affluents mineurs du Tarn (Rieu-Tort et 
ruisseau de Fabas) decoupent dans les depots alluviaux qui Iongent sa rive sud, d'Albi a Montauban, sur 
une largeur moyenne de I 0 km environ. Ces plateaux, allonges perpendiculairement au cours du fleuve, 
portent sur leur substratum molassique les basses, moyennes et hautes terrasses du Tarn et constituent pour 
la prospection une subdivision commode de !'immense etendue des terrains quaternaires. ll semble d'ail­
leurs que cette subdivision ne soit pas sans realite archeologique puisque nous avons pu constater que la plu­
part des stations prehistoriques associees aux terrasses sont situees sur les bordures de ces plateaux. Le gise-
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met de Campsas semble faire exception a cette regle puisque les outils ont ete recoltes sur toute la SUf­

face de la moyenne terrasse qui porte le village (et qui empiete sur le territoire des communes voisines 
de Fabas et Fronton). Latapie a soigneusement distingue l'origine precise des pieces clont le marquage in­
dique le nom de la ferme sur le territoire de laquelle elles ont ete trouvees. La collection reunit clone plu­
sieurs sous-stations clont les plus riches, voisines les unes des autres, sont celles de La GuilhOte, Penchou, 
Nayraque. Comme tous ces loci sont contigus et que la typologie ne permet guere de les distinguer, nous 
les avons regroupes pour tenter de degager les principales caracteristiques de cette industrie. La compa­
raison statistique de tous ces echantillons permettra de verifier la validite de ce groupement, mais ne 
pourra se faire lorsque l'etude typologique en sera terminee. 

I - L'Acheuleen de Campsas 

Nous voulons presenter ici brievement le contexte archeologique de nos hachereaux sur eclats. Comme 
il s'agit d'une serie riebe (2 4 7 5 grands outils : bifaces, pebbles-tools, nucleus et I 67 5 eclats) et peu classi­
que, nous n'en avons pas encore termine l'etude, et seuls les hachereaux ont pu etre mesures jusqu'a pre­
sent. C'est pourquoi nous nous contenterons de citer les caracteres essentiels de cet outillage. 

Ce qui frappe au premier abord, c' est la frequence des hachereaux sur eclats : pour 2 4 7 5 grands outils 
il y en a 285, soit 11,5 °/o. lls sont accompagnes de nombreux bifaces (14,3 Ofo), d 'unifaces (13 Ofo), de bi­
faces partiels (17,9 Ofo), outils sur galets (choppers 19,3 Ofo, chopping-tools 9,8 0/o, polyedres 3,8 Ofo) et nuc­
leus ( 10,2 Ofo). La plus grande partie de cette industrie est donc faite d' outils tres elabores, ce qui est con­
siderable, mais tres logique si on se rappeile qu'elle est constituee a 69 Ofo de pieces importees de la vallee 
de la Garonne. 

Les unifaces sont surtout des pics (unifaces a pointe), de contour lanceole ou amygdaloide, parmi Ies­
quels on peut distinguer plusieurs types: pic sur diedre cortical (fig. 3, n° 1), clont Ia section triedrique 
est obtenue par Ia retouche bilaterale uniface de deux faces d'un galet (ou eclat) a arete: c'est un outil 
frequent (3,8 Ofo), tres stereotype, et qui oppose le plus souvent un talon cortical globuleux a sa pointe 
aigue, pics de Terra Amata (2, 7 Ofo) (fig. 3, n° 2), galet simplement appointi par enlevements bilateraux. 
pic par enlevements alternes, etc .... Les unifaces ovalaires, a tranchant convexe continu (fig. 3, n° 3), pres­
que aussi nombreux (5,6 Ofo), sont en general des outils reguliers, assez plats, souvent largement epanne­
les. Les unifaces hachereaux enfin sont plus rares (1 Ofo) mais d'un grand interet puisque, tres voisins 
des hachereaux sur eclats par leur morphologie et leurs proportions, ils sont fabriques sur des galets ou 
leur tranchant distal a du etre degage, le plus souvent par grands enlevements lateraux (fig. 3, no 5). 

Les bifaces sont nombreux et peuvent se regrouper en trois grandes categories: bifaces a pointe 
(8,9 Ofo), a tranchant convexe continu (4,4 Ofo) et bifaces a tranchant transversal rectiligne. Parmi les pre­
miers, les contours amygdaloides (32,8 Ofo des bifaces a pointe) , lanceoles (26,4 Ofo) et ovalaires a pointe 
sont frequents mais accompagnes d'un nombre important de bifaces irreguliers, de style « abbevillien ,, : 
27,2 Ofo. 

Les bifaces a tranchant convexe continu sont presque tous allonges mais frequemment grossiers et epais. 
Aucun d'eux ne se rapproehe des limandes. Les bifaces a tranchant transversal rectiligne enfin se par­
tagent entre bifaces hachereaux a tranchant !arge et bifaces a biseau terminal etroit. 

Pour tous ces outils, frequemment tailles sur eclats, Ia reserve d'un talon cortical, parfois, etendu, est Ia 
regle generale. On peut souvent y distinguer une face bombee et une face plate, en general plus epan­
nelee. Leurs aretes laterales sont frequemment rectilignes et regularisees par retouche secondaire ; pres­
que tous sont epais. 

Les bifaces partiels assurent une transition parfaite entre unifaces et bifaces: leur retouche bifaciale 
peut se limiteraune partie seulement d'un bord de l'outil ou s'etendre sur les deux bords. Cespieces peu-
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A 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 11 12 1314 15 16 17 18 

B 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 

Fig. 2. A : Diagrammes cumulatifs des grands outils de Campsas, 
roches importees (trait fort), et quartzites tarnaises (trait fin) , et de 

la serie acheuleenne du Petit Nareye a Cadalen (Tarn) (tirete). 
no 1 : pic sur diedre cortical; no 2 : pic de Terra Amata ; n° 3: biface 
partiel a pointe ; n° 5 : Uniface a tranchant COOVexe continu ; n° 6 : 
biface partiel a tranchant COOVeXe COntinu; n° 7 : biface a tranchant 
convexe continu; no 8: uniface hachereau; n° 9: biface partiel 
hachereau; n° 10: biface hachereau; n° 11: hachereau SUr eclat; 
n° 12: chopper distal; n° 13 : chopper lateral; n° 14 : chopper angu­
leux; nO 15: Chopper etendu; n° 16: chopping-tool; n° 17 : polyedre; 

no 18: nucleus. 
B: Comparaison du debitage des eclats, hachereaux sur eclats (trait 
fort), total des roches importees (tirete), roches locales (trait fin), 

total des eclats (pointille). 
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vent etre assez frustes mais il s'agit le plus souvent d'outils clont l'auteur a utilise tres judicieusement les 
possibilites offertes par le support choisi: c 'est le cas de ceux qui sont sur eclat, toujours les moins re­
touches car leur support presentait naturellement certaines des caracteristiques de l'outil: bords tran­
chants, dimensions, une face entierement decortiquee. Sur certains, en particulier les bifaces partiels 
hachereaux (fig. 3, n° 4) ou les bifaces partiels a pointe, Ia retouche bifaciale se Iimite a Ia partie utile 
de l'outil; sur d'autres (fig. 4, n° 2), les quelques enlevements de Ia face Ia moins retouchee ne servent 
visiblement qu'a ameliorer localement le plan de frappe a partir duquell'autre est epannele. 

Leur morphologie est semblable a celle des vrais bifaces: predominance des formes a pointe (10,8 Ofo) 
sur les tranchants convexes continus (5,6 Ofo) et les tranchants transversaux rectilignes (1,5 Ofo). L'impres­
sion qui se degage a l'examen de ces unifaces, bifaces partiels, bifaces, est que l'artisan a choisi, pour fa­
briquer les quelques formes simples auxquelles peut se reduire chaque Iiste typologique, Ia solution tech­
nique Ia mieux adaptee au support clont il disposait. Toute coupure entre ces categories d'outils paratt 
arbitraire et on pourrait a leur sujet ressusciter le vieux terme de « coup-de-poing >>. 

Les outils sur eclats sont relativement rares et montrent, a cote de formes classiques (racloirs 50 Ofo en­
viron, denticules 25 Ofo, encoches 12 °/o), un nombre important de grands eclats sommairement amenages 
(fig. 4, n° 3) par quelques enlevements qui en rectifient Ia silhouette ou en amincissent le bulbe. lls res­
semblent plus, par leurs dimensions et leur morphologie, aux bifaces et unifaces qu'aux outils sur eclats 
proprement dits et nous les avons decrits, faute de mieux, sous le nom d'eclats accomodes. Le groupe pa­
leolithique superieur est presque absent (2 grattoirs). 

La plus grande partie (69 Ofo) des outils est en quartzite garonnaise et il y a une difference frappante 
entre les proportians des outils de chaque serie: les roches d'importation ont le plus souvent servi a fabri­
quer de grands outils elabores (Ia majorite des bifaces, des pics, presque tous les hachereaux), alors que 
I es quartzites locales comptent 7 5 °/o de choppers, chopping-tools et nucleus. On pourrait clone penser a 
deux industries differentes mais Ia typologie ne permet pas de distinguer les roches locales et importees. 
De plus, leur association est constante dans Ia vallee du Tarn, jusqu'aux environs d'Albi, et, au fur et 
a mesure qu'on s'eloigne de Ia Garonne, on voit les quartzites pyreneennes devenir de plus en plus rares 
et « se diluer >> dans Ia masse des outils tailles sur place, sans jamais disparaitre toutefois. 

Cette constance de Ia Iiaison entre les deux types de roche, Ia parente typologique des outils qui en 
sont tires peuvent s'expliquer par les deplacements le long du fleuve d'une population qui utilisait de 
preference les quartzites garonnaises (certains outils sont a 80 km de leur origine), tout en sachant se con­
tenter des ressources locales. Pour les quartzites tarnaises, l'identite archeologique est en effet certaine 
entre Ia serie acheuleenne du Petit Nareye a Cadalen (ou il y a un hachereau importe de Ia Garonne) et 
le gisement de Campsas (fig. 2, A). Nous attribuons clone ce dernier a l'Acheuleen moyen, d'age rissien, 
que nous avons decouvert en de nombreux endroits des moyennes terrasses du Tarn. 

II - Etude de Hachereaux 

Pour fabriquer un hachereau, il faut successivement: 
choisir ou fabriquer un eclat convenable, 

- choisir sur cet eclat un tranchant propice, 
- mettre l'outil en forme. 

Nous allons examiner Ia fa~on clont ces Operations ont ete conduites pour les hachereaux de Campsas. 

Choix de l'eclat 

Pour 285 hachereaux sur eclats, 8 seulement (2,8 °/o) sont en quartzite tarnaise alors que les roches 
locales forment 31 Ofo de l'outillage de Campsas (31,1 Ofo des eclats bruts et des outils sur eclats, hache-

2 Quartär 26 
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reaux exclus et 30,9 Ofo du gros outillage: bifaces, unifaces, hachereaux, pebble-tools, nucleus). Cette pre­
ference quasi exclusive des roches garonnaises peut s'expliquer de diverses manieres: l'Aeheuleen aha­
chereaux est une industrie typique des terrasses de Ia Garonne : des qu' on s' eloigne du fleuve, cet outil se 
rarefie considerablement et il est troublant de eonstater que parmi Ia dizaine de hachereaux sur eclats 
des environs de Gaillac, Lavaur, Saint-Paul-Cap-de-Joux que nous eonnaissons, quatre soient en quartzite 
pyreneenne. 11 peut aussi y avoir une explieation technique a cette rarete des haehereaux en quartzite 
tarnaise: diffieulte d'obtenir de grands eclats dans eette matiere (eneore que nous en eonnaissions quel­
ques-uns de helles dimensions) ou morphologie des galets moins propiee a l'obtention d'eclats longs et 
plats. 

Pour 2 190 grands outils sur galets, bien rares ceux qui sont assez grands pour avoir pu fournir les 
eclats neeessaires a la fabrieation des haehereaux et exceptionnels sont eeux qui portent Ia cieatriee de 
l'enlevement de tels eclats. 11 nous faut clone admettre que leur debitage (et peut-etre leur retouehe) a eu 
lieu ailleurs que sur le site, vraisemblablement au bord de la Garonne. Les seuls renseignements que 
nous ayons sur les galets choisis pour eette fabrication sont clone ceux que nous livrent les eclats qui en 
ont ete tires. 

11 s'agissait de grands galets allonges, presentant le plus souvent une faee plate (ou, plus vraisemblable­
ment, deux faees plates paralleles) bordee par un chant abrupt emousse. 11s etaient frequemment per­
eutes pres de leur extremite et sur leur bord ; la nettete des bulbes indique l'emploi du pereuteur dur et les 
bulbes adjaeents doubles Oll meme triples sont eommuns. Les eclats ainsi detaches ont une faee dorsale 
plate et sont frequemment aussi !arges que la partie du galet utilisee: leurs bords sont alors des dos ab­
rupts. Certains eclats, clont Ia faee d'eclatement etait legerement oblique sur le grand plan, presentent na­
turellement le eontour upsilolde, les bords lateraux et proximaux abrupts et le tranehant distal recti­
ligne des haehereaux les plus earacteristiques. lls ont d'ailleurs souvent ete utilises tels quels, eomme le 
montre l'esquillement habituel de leur tranehant. Du point de vue morphologique, le souei le plus evi­
dent etait d'obtenir des eclats allonges, inscriptiples dans un reetangle, et clont l'axe d'allongement etait 
plus ou moins perpendieulaire a un bord tranehant rectiligne ou peu eonvexe. Selon Ia forme et les dimen­
sions du galet ehoisi, ce resultat pouvait etre obtenu de plusieurs manieres et l'axe du debitage de l'eclat 
peut etre eonfondu avec, perpendiculaire a, ou oblique sur son axe d'allongement, selon l'orientation et 
l'inclinaison de Ia pereussion par rapport au nucleus. On peut ainsi remarquer que le plus grand nom­
bre des haehereaux est fabrique sur eclats allonges parallelement a l'axe de Ia pereussion: 43,1 °/o a talon 
sud'~, sur des eclats dejetes clont l'axe est oblique par rapport a l'allongement: talon au sw (13,3 °/o), au SE 
(15,6 %), au NE (1,1 Ofo) ou au NW (0,4 %). Un nombre non negligeable enfin est fait sur des eclats 
courts mais !arges clont le talon est a l'Est (ll,8 Ofo) Oll a l'Ouest (14,5 Ofo). Notons au passage que le ta­
lon, en general bord le plus epais de l'eclat est situe aussi souvent a droite (E, SE, NE = 28,5 Ofo) qu'a 
gauehe (SW, W, NW = 28,2 Ofo). 

Dans la plupart des eas, ees eclats ont leur talon en Cortex (ITe = 96,9 Ofo) et tous ont eonserve des 
residus cortieaux. La categorie d'eclats Ia mieux representee est celle des amorees, a talon et surfaee dor­
sale entierement corticale qui groupe a eile seule 68,3 Ofo. Elle est suivie de loin par les eclats cortieaux 
a fractures laterales anterieures au debitage (6,3 %) et par les eclats a surfaee dorsale partiellement epan­
nelee: a petits enlevements anterieurs (4,5 Ofo) amincis SUr }e nucleus (5,2 Ofo) Oll a talon seul eortieal 
(4,5 Ofo). Cette repartition dans Ies differents types d'eclats exagere Ies earacteristiques du debitage des 
roehes importees sur le site (fig. 2, B), en particulier Ia proportion des eclats tires de galets pas Oll peu 
entames auparavant. 11 ne s'agit pas Ia d'une prHerenee typologique mais du resultat d'un tri des plus 
grands eclats fabriques qui sont, logiquement, tires de galets entiers ou peu exploites. Un examen eursif 

* L'outil est pose sur 1a face d'eclatement, le tranchantau Nord. 
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de l'ensemble des eclats de la station suffit en effet pour constater que pres de 4/5 des grands et tres 
grands eclats (plus de IO cm de long) sont des eclats corticaux (nO I a 4 de notre liste-type: Tavoso 
I972) de quartzite importee. 

Signaions enfin que trois de ces hachereaux sont fabriques sur eclat Kombewa, eclatsclont la serie con­
tient une dizaine d'exemplaires tres typiques. 

Le tranchant 

Outre leurs dimensions, les eclats choisis avaient pour caracteristique de presenter un bord tranchant 
plus ou moins perpendiculaire a leur allongement. La nature technique de ce tranchant etait sans doute 
assez indifferente a l'artisan puisqu'il pouvait s'agir aussi bien du bord distal d'un eclat long (43,I Ofo) 
que du bord lateral d'une eclat court mais large (26,3 Ofo) ou du bord latero-distal d'un eclat dejete 
(28,9 Ofo). Dans quelques cas, rares il est vrai (I,5 Ofo), le bord proximal d'un eclat a ete choisi comme 
tranchant de l'outil futur. 

Dans la plupart des cas, le bord choisi est rectiligne (44,I Ofo) (fig. 5, nOI), ou peu convexe (I6,I Ofo) 
(fig. 4, n° 5), mais il arrive assez souvent qu'il soit convexe (29, 7 Ofo) (fig. 4, n° 6). Les tranchants tres 
convexes (5,9 {)/o) (fig. 4, no 7), anguleux (2,6 Ofo) (fig. 4, no 8) ou concaves (I,5 {)/o) sont rares. 11 est en ge­
neral transversal, perpendicu}aire a (62,5 Ofo) OU peu oblique sur l'axe de l'outi} (11,7 Ofo) (fig. 5, nO 5). 
Mais il peut etre oblique (I 0, 7 Ofo) (fig. 5, nO I) ou meme tres oblique (2,9 Ofo) (fig. 5, nO 3); dans ce dernier 
cas, on est en presence de pieces a la Iimite du type. 

Parmi ces hachereaux, le type 0 de J. Tixier (I956), clont le tranchant est determine par l'intersection 
de la face dorsale, brute et corticale, et de la face d'eclatement, est le plus frequent: 78,6 Ofo. Cette pro­
portion depasse meme celle des eclats a surface entierement corticale presents dans cette serie et, sur cer­
tains de ces outils, le tranchant est la seule partie de l'eclat (avec le talon) a presenter uneplage residuelle 
de Cortex. Cette frequence des << proto-hachereaux >> semble clone resulter d'une veritable predilection. Ils 
sont suivis par les tranchants du type II (intersection d'un enlevement anterieur et du plan d'eclatement): 
II,6 {)/o. Les tranchants du type I, qui sont prepares par un enlevement anterieur Iimite a la partie distale 
de la piece, sont rares (I, 7 Ofo). 

Comptenu des trois hachereaux Kombewa (I Ofo) (fig. 7, n06), 93,I Ofo de ces outils ont clone leur tran­
chant brut de debitage et ne portent de retouche que les stigmates de leur utilisation ou les inevitables 
concassages. Ce sont les seules pieces qui, pour J. Tixier, meritent le nom de hachereau sur eclat. Nous 
n'avons pu cependant nous resoudre aseparerde l'ensemble20hachereaux sur eclats a tranchant retouche: 
leur origine technique, evidente, est materialisee par de !arges residus de Ia face d'eclatement de l'eclat; 
leur morphologie et Ia retouche de leurs bords sont celles des hachereaux sur eclats. La retouche du tran­
chant n'y est parfois localisee qu'a une partie du borddistal (fig. 9, no I) de l'outil et, sur certains d'entre 
eux, il peut s'agir d'un n!avivage de l'outil ou d'une modification mineure de la convexite du tranchant 
d 'un hachereau banal. 

Ceux clont Ie tranchant a ete nettement degage par Ia retouche distale, fabriques sur des eclats qui ne 
presentaient pas le bord adequat, sont plus rares. Classer ces pieces sous les vocables d'uniface hachereau 
Sur eclatOll biface partiel hachereau sur eclat n'eut pas ete plus precis, puisqu'aussi bien, certains des 
hachereaux typiques ne sont autre chose que des unifaces ou des bifaces partiels a tranchant distal recti­
ligne. Nous avons clone prefere laisser ces outils parmi les hachereaux sur eclats. Pour le quart (5) de ces 
hachereaux d'ailleurs, la retouche ne s'etend qu'a une moitie du tranchant, l'autre restant brute d'ecla­
tement, et seuls 5,2 Ofo des hachereaux de Campsas ont leur bord distal entierement retouche, par enleve­
ments inverses (11/20), directs (8) ou bifaciaux (I). Dans la plupart des cas, il s'agit d'une retouche 
qu'on pourrait qualifier d'ordinaire, horizontale ou oblique et courte (fig. IO, n° I), axiale, qui tronque 

2. 
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Fig. 3: n° 1 : pic sur diedre cortical; n° 2 : pic de Terra Amata; n° 3 : uniface a tranchant 
convexe continu; n° 4 : biface partiel hachereau; n° 5: uniface hachereau . 
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Fig. 4. n° 1 : hachereau a base seule retouchee; n° 2: biface partiel hachereau; n° 3: eclat amen­
i"ge (pic retouche alteme); n° 4: hachereau ovalaire a retouche unilaterale inverse (tranchant 
tres convexe transversal) ; n° .5 et 6 : hachereaux a retouche unilaterale directe ; n° 6 et 7 : hache-

reaux a retouche bilaterale (n° 8 a tranchant anguJeux). 

21 
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7 
Fig. 5. n° 1 : hachereau a retouche unilaterale (tranchant peu oblique); n° 2: hachereau ovalaire a retouche bilate­
rale, tranchant COnVeXe transversal; n° 3 : hachereau a tranchant tres oblique; nO 4, 5, 6: hachereaUX upsiloides a 
tranchant transversal rectiligne; n° 7: hachereau trapezoidal; n° 8: hachereau ovalaire (tranchant oblique tres 

convexe). 
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Fig. 7. n° 1: hachereau a tranchant seul cortical; n° 2: hachereau ovalaire a retouche altemante; n° 3, 4, 5: hache­
reaux a tranchant du type II ; n° 6 : hachereau sur eclat Kombewa. 
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Fig. 8. Hachereaux amincis sur nucleus: les retouchesposterieures au debitage sont en trait fort: n° l et 2 : a 
retouche alteme ; n° 3 et 4 : a retouche unilaterale inverse. 
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Fig. 9. n° I : Hachereau a tranchant partiellement retouche ; n° 2 : hachereau aminci sur nucleus, a retouche bilaterale 
inverse et tranchant retouche ; n° 3 : hachereau aminci sur nucleus, a retouche unilaterale inverse; n° 4 : hachereau du 

type li. 
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Fig. 10. n° 1 : hachereau a tranchant retouche; n° 2 hachereau a tranchant du type I degage par enlevernents bilate­
raux inverses ; n° 3 : grand hachereau arninci sur nucleus ; n° 4 : hachereau a tranchant degage par enlevernents directs 

axiaux ; n° 5 : hachereau a retouche bilaterale. 
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ou amincit la partie distale de l'outil (14/20); sur d'autres, c'est la retouche laterale des bords (en gene­
ral inverse) qui, exceptionnellement envahissante, se prolonge jusqu'au bout de la piece sans qu'on 
puisse y voir un traitement preferentiel du tranchant terminal. 

Cinq hachereaux enfin (1,7 °/o) ont un tranchant amenage par grands enlevements, directs et axiaux 
pour trois d'entre eux (fig. 10, n° 4). Des deux derniers, l'un est un hachereau du type I, clont le tran­
chant est degage par deux enlevements lateraux inverses envahissants (fig. 10, n° 2), l'autre est un hache­
reau de type II clont le tranchant est sur le talon de 1' eclat et a ete degage par un enlevement latero-distal 
(coup du tranchet) envahissant inverse. 

Mise en forme de l'outil 

a) Avant le debitage 
Un caractere frappant des series de hachereaux wr eclats, de quelque partie du monde qu'elles pro­

viennent, est le souci, qui semble toujours avoir anime leurs artisans, de predeterminer au maximum, 
avant le debitage de l'eclat, la forme definitive de l'outil. La retouche est alors reduite au minimum, voire 
inutile. Deux voies peuvent etre suivies pour cela : utiliser judicieusement un nucleus brut, ou preparer 
sur ce nucleus le depart d'un eclat long, a bords lateraux abrupts et tranchant transversal de forme con­
venable. L'Acheuleen d'Afrique du Nord a reussi sur ce point de veritables prouesses: hachereaux sur 
eclat Levallois, de type Tabelbella-Tachenguit, sur eclat Kombewa representent sans doute ce qu' on peut 
faire de mieux avec un percuteur et un bloc de quartzite: nous pensons en particulier a certaines pieces 
que J. Tixier nous a montrees, hachereaux Kombewa clont le tranchant, exempt de toute retouche, des­
sine tres exactement une accolade avec sa petite pointe mediane encadree de deux courbes symetriques. 

A Campsas, rien de tout cela. S'il est tres net que l'artisan a souvent eherehe a obtenir des eclats upsilol­
des, rectangulaires OU trapezo:idaux, a bords lateraux abrupts, 33,7 °/o des hachereaux y sont Ovalaires et 
leur contour ne differe guere de celui d'un eclat de galet banal et il n'y a pas de hachereau sur eclat Le­
vallois. Toutefois, on est immanquablement frappe, lors de l'examen de ces outils, par la legerete de la 
retouche : enlevements minces inverses sur dos cortical abrupt, minces directs sur dos abrupt (fig. 4, 
n° 4), enlevements uniques ou peu etendus prolongeant legerement un dos abrupt (fig. 4, no 4) sont fre­
quents et ne modifient l'eclat que d'une fa~on tres mineure ou meme inperceptible. 11 est clone evident que 
souvent, l'eclat brut etait presque satisfaisant pour l'auteur de ces hachereaux et on peut dire que les 
Acheuleens de Campsas en predeterminaient la forme, en choisissant l'endroit et !'angle sous lequel ils 
percutaient un galet, le plus souvent plat et clont l'extremite donnait le talon de l'outil. 

Du point de vue typologique, ni Ia morphologie de l'eclat, ni le type du tranchant ne semblent etre en 
rapport avec cette predetermination de l'outil et on peut opposer dans chaque categorie (ovalaires, upsi­
lo:ides, trapezoidaux, a tranchant cortical ou non) des pieces qui sont restees presque brutes de debitage, 
a d'autres clont la mise en forme a necessite une retouche energique des deux bords lateraux et parfois 
meme de la base. 

11 y a cependant quelques pieces (14 = 4,8 fl/o) qui temoignent d'une technique plus elaboree de prede­
termination de l'outil sur son nucleus: l'eclat a ete aminci avant d<%itage par une serie d'enU:vements 
contigus horizontaux et envahissants, le plus souvent unilateraux, mais parfois etendus aux deux 
bords lateraux et a la base de l'outil. Un coup de percuteur detachait ensuite une tranehe de galet, clont 
trois bords etaient des dos en cortex, souvent abrupts. Quelques-uns d'entre eux ont ete debites perpen­
diculairement au grand plan du galet, comme le montrent leurs bords rectilignes et paralleles decoupes 
dans les deux faces plates du galet (fig 8, n° 2 et 3), ce qui rendait sans doute necessaire la suppression de 
son extremite. Cet amenagement n'interessait clone pas le contour de l'outil mais son epaisseur ou l'epais­
seur d'un de ses bords. La retouche de ces hachereaux est ordinairement unilaterale et alterne avec le 
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dos prepare si bien que l'outil possede deux dos amineis, l'un direct et anterieur au debitage, l'autre 
inverse et posterieur a la fabrieation de l'eclat (fig. 8, n° 3 et 4). Sur Ia plupart d'entre eux, l'amineisse­
ment se prolonge jusqu'a l'extremite de Ia pieee, degageant ainsi un tranehant du type II (fig. 8, no 2, 3, 
4) mais sur quelques-uns (fig. 8, n° 1), il n'a lieu qu'a base de l'outil et le tranehant reste eortieal. Un seul 
porte quelques retouehes distales inverses (fig. 9, n° 2). 
b) Apres le debitage: la retouehe 

Toutes les pieees que nous avons classees dans les haehereaux sur eclats portent des retouehes posterieu­
res au debitage du support (ne serait-ee qu'un seul enlevement) bien que eertains eclats bruts de forme et 
de dimensions eonvenables montrent un esquillement pousse de leur tranehant transversal et qu'ils aient 
ete vraisemblablement ehoisis pour Ieur forme avant d'etre importes a Campsas. 

Ce sont les bords lateraux qui sont le plus souvent retouehes: seuls 24,6 O/o montrent des enlevements 
sur le bord oppose au tranehant (dans deux eas, seul ee bord est retouehe). Les haehereaux a retouehe bi­
laterale sont les plus nombreux (70,2 °/o), mais 29,1 °/o de ees outils n'ont qu'un seul bord retouehe et illu­
strent de fa~on frappante un des buts qui paraissent avoir ete reeherehes lors de la fabrieation de ees 
outils : eelui de « eompleter » Ia pieee par symetrie, le bord retouehe equilibrant le plus souvent un dos 
eortieal abrupt par une serie d'enlevements abrupts ou semi-abrupts, souvent unifaeiaux (fig. 4, no 4. 
5, 6). C'est le eas de nombreux haehereaux sur eclats eourts et larges clont le bord distal seul est retouehe. 
Ce souei de symetrie se retrouve aussi sur les pieees a retouehe bilaterale. Cette reeherehe de la regu­
larite des eontours s'aeeompagne d'un souei tres net d'« homogeneite » des bords: e'est ainsi qu'un dos 
eortieal trop eourt est souvent prolonge par quelques enlevements abrupts jusqu'au borddistal de l'outil. 

Dans de nombreux cas, la retouehe est si etroitement loealisee a une partie du perimetre de I' outil qu' eile 
n'en modifie ni le eontour, ni l'epaisseur et il semble parfois qu'elle ne servait qu'a abattre le fil d'un bord 
lateral trop tranehant (fig. 4, no 1). 

Les deux bords de ees outils semblent, du point de vue de Ia retouehe, assez equivalents (rappelons a 
ee propos que le talon, bord le plus epais de l'eclat, est aussi souvent a droite qu'a gauehe de l'outil): 

Bord droit Ofo Bord gauehe Ofo 
Brut de debitage 10,9 16,1 
A retouehe directe 25,3 23,5 
A retouehe inverse 30,9 27 
A retouehe bifaeiale 32,9 33 
Dos biorthogonal 3,5 6,7 
Biseau orthogonal 32,6 26,7 
Biseau obtus 8,8 13,3 
Biseau peu aigu 30,9 27 
Biseau aigu 24,2 26,3 

Dans Ia moitie des eas, la retouehe ne semble pas de nature a avoir degage un bord bien tranehant : dos 
bi-orthogonaux, biseaux orthogonaux et biseaux obtus forment 44,9 Ofo des bords droits et 46,7 °/o des 
bords gauehes. Il s'agit en general d'enlevements epais, assez eourts sur Ia faee dorsale ou ils sont plus 
souvent abrupts (dans 57 eas a droite et 61 a gauehe) et semi-abrupts (47-56) qu'obliques (48-37) ou ho­
rizontaux (20-12) mais plus envahissants sur Ia faee d'eclatement ou ee sont les retouehes obliques 
(72-79) et horizontales (52-68) qui dominent les abruptes (9-9) et semi-abruptes (33-23). 

Morphologie - Proportions 

Les hachereaux a bords lateraux rectilignes et paralleles, upsiloides a base arrondie (38,3 Ofo) et rectan­
gulaires a base droite (11,7 °/o) sont plus nombreux que eeux clont les eotes sont eonvexes (ovalaires 
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33,7 fl/o) ou rectilignes et divergents (trapezoldaux I 0,6 Ofo). Les pieces de contour triangulaire (2,8 Ofo), 
pentagonal (1,8 Ofo) ou amygdaloide (1 Ofo) forment l'appoint. Leur tranchant est rectiligne (44,1 Ofo) ou 
peu convexe (16,1 Ofo), plus rarement convexe (29, 7 Ofo) et les bords distaux tres convexes (5,9 Ofo), angu­
leux (2,6 Ofo) ou concaves (1,5 Ofo) sont rares. Il est en principe perpenduculaire (62,5 Ofo) a l'axe de l'outil, 
ou peu oblique (11,7 Ofo) sur cet axe, mais il peut aussi etre oblique (10,7 Ofo) ou meme tres oblique et on 
a alors affaire a des pieces la limite du type. 

Les dimensions de ces outils sont relativement homogenes: les longueurs extremes sont de 61 mm et 
213 mm mais 238 sur 285 ont leur longueur comprise entre 90 et 150 mm. Les largeurs varient de 55 a 
139 mm mais, pour 228 de ces outils, eile est comprise entre 70 et 100 mm et les histogrammes montrent 
que cette dimension est plus homogene que la longueur; il faut peut-etre relier cette observation au fait 
que de nombreux hachereaux sont aussi larges que le galet dont ils ont ete tires. L'homme prehistorique 
a sans doute choisi des galets d'une dimension bien determinee dont il tirait des eclats les plus larges pos­
sible mais dont la longueur variait avec l'incidence du coup de percuteur. 

Variable (l'histogramme en est nettement pluri-modal), superieur a deux exceptions pres a 1, inferieur 
a 2 (sauf dans un cas), l'allongement est le plus souvent compris entre 1,1 et 1,5 (188 cas sur285). Il s'agit 
donc de pieces relativement courtes. La position de la largeur maximale par rapport a la hauteur parait 
assez indifferente et le rapport L/a est compris entre 1,2 et 3 (232 cas sur 285). Les outils a elargissement 
tres bas (L/a > 3) sont rares et correspondent a des hachereaux upsiloldes ou rectangulaires, le plus 
souvent courts. Signaions enfin que la largeur maximale de ces outils est situee aussi souvent au-dessus 
(143/285) qu'au-dessous de la mi hauteur. 

Si les dimensions absolues de ces hachereaux sont relativement stables, il semble donc que leurs propor­
tions varient au hasard et qu'elles ne puissent guere (sauf peut-etre pour les hachereaux trapezoldaux ou 
L/a est, par definition, proehe de l'unite) individualiser les categories que d'autres criteres (morpholo­
gie, type du tranchant) permettent de distinguer. 

III- Co n c I u s i o n 

Le « hachereau-type » de l'Acheuleen de Campsas peut donc se decrire comme un eclat a surface entie­
rement corticale, peu allonge et a extremite distale large, retreci par retouche bilaterale, a bords lateraux 
abrupts ou semi-abrupts et dont le tranchant est oppose a un talon en cortex. 

En Afrique, une teile serie pourrait etre consideree comme fruste, et meme primitive (les proto-hache­
reaux, par exemple, sont plus nombreux a Campsas qu'a Ternifine: Baiout et al. 1967) et si ces hache­
reaux traduisent une influence africaine dans l'Acheuleen d'Aquitaine, celle-ci a du etre bien lointaine. 

Nous penserions plus volontiers que cet outil, de conception simple, de fabrication facile, dont l'effica­
cite parait evidente, a pu etre invente en plusieurs endroits et a des epoques differentes. 

Loin de constituer une espece d' << excroissance >> typologique dans un outillage par ailleurs banal, son 
abondance a Campsas repond en effet a certains traits particuliers a I' Acheuleen des terrasses du Tarn 
et de la Garonne et dont le hachereau sur eclat materialise la conjonction : 
- grands outils sur eclats, 
- a retouche souvent partielle, 
- tranchant transversal souvent rectiligne, 
- a extremite distale degagee par un seul enlevement, 
- dont la silhouette integre des portions d'arete brute de debitage ou de cassure. 

Ces caracteres s'observent dans toutes les series taillees sur les quartzites pyreneennes et c'est sans doute 
dans les industries des terrasses de la Garonne qu'il faudra ehereher l'origine, les equivalents et les des­
cendants des hachereaux de Campsas. 
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